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manifesta dans les pays vaincus : les gouvernements
furent renverses, la revolution eclata partout.

C'est ce moment que choisirent chez nous les chefs
revolutionnaires pour tenter de realiser leurs projets :

renverser le gouvernement federal et prendre possession

du pouvoir. Un spectacle affligeant se deroula sous
nos yeux.Ces tristes meneurs reussirent ä declencher la
greve generale. Toute activite cessa ; tous les services
publics furent paralyses. La patrie fut gravement
meacee. Le gouvernement reconnaissant le serieux de
la Situation, mobilisa tout de suite une grande partie
de l'armee, qui repondit ä l'appel avec un enthousiasme
admirable. Ce fut un spectacle reconfortant que de voir
la tenue resolue de nos soldats, qui ne manqua pas de
faire une profonde impression dans tout le pays. Les
ambitions des chefs revolutionnaires furent rapidement
et definitivement aneanties. La population reprit con-
fiance en elle-meme et sa reconnaissance alia ä l'armee
qui lui avait epargne les pires malheurs.

Mit vereinter Kraft: Qross-Reinemachen in der Kaserne.

Et avec les bras de tous: le grand nettoyage sera plus vite
termini.

(Dubois)

Mais helas cette mobilisation coüta la vie ä 110m-
bre de nos soldats. Une grippe perfide, qui ravageait
ä ce moment tout le continent, fit de nombreuses vic-
times dans les rangs de l'armee. En accomplissant leur
devoir nos hommes tomberent, eux aussi, au champ
d'honneur. A tous ces braves le peuple suisse garde
une reconnaisance emue ; preuve en soient les nom •

breux monuments eriges ä la memoire des soldats morts
pour la patrie, temoins muets qui rappelleront aux
generations futures l'esprit de devoir et d'abnegation dont
fut animee notre armee.

Dans cet ordre d'idees nous allons traiter, question
trös delicate, de l'emploi de la troupe dans les greves.

Qu'il soit bien entendu tout d'abord que notre
intention n'est point ici de parier politique. Ce sujet
est odieux ä tous les officiers des qu'ils ont revetu
l'uniforme, et l'on peut affirmer hautement d'autre part
qu'ils n'abusent jamais de leur situation militaire dans
un but politique. Conscients de la haute mission de
notre armee, desireux de faire regner la bonne har-
monie dans les unites qu'ils commandent, ils font en
Sorte qu'aucune dispute de ce genre ne s'eleve au
service. Mais il est aussi de leur devoir de reagir en tout
temps contre les excitations haineuses et contre les
appels ä l'indiscipline, d'ou qu'ils viennent, et de veil-
ler aux interets de l'armee, comme ä la securite du
pays. II nous paratt done indispensable d'instruire ä
fond le soldat sur ce point.

Avec le developpement considerable de l'industrie,
les causes de conflits entre patrons et ouvriers se sont
multipliees. En elle-meme la greve n'est pas illicite et
dans maintes occasions l'opinion publique peu lui etre
favorable. Mais il est bien entendu que le droit de gräve
entraine une observation stricte de l'ordre public. Un
Etat ne saurait tolerer ue les chömeurs en contrai-
gnent d'autres ä chömer, par la menace ou par la force.
La greve ne doit etre qu'une interruption volontaire du
travail. Si eile enfreint cette regle, si eile foule aux
pieds le droit commun, si eile menace la propriete privee
ou les personnes, si eile se met en rebellion contre les
mesures prises par l'autorite, s'il est ä prevoir enfin
que les representants habituels de la force publique ne
suffiront pas ä maintenir l'ordre, il est du devoir du

gouvernement de faire appel ä la troupe. II ne saurait
exister d'Etat organise oü le premier devoir du
gouvernement ne soit le maintien de l'ordre, c'est-ä-dire
de la securite de tous, et oü le droit ne lui soit attri-
bue de disposer de la force en cas de resistance ä sa
volonte, c'est-ä-dire ä la volonte generale. Qu'advien-
drait-il de la liberte individuelle garantie par la loi, si
certains meneurs revolutionnaires, faisant devier une
greve ä leur profit, pouvaient impunement eloigner du
chantier ceux qui desirent continuer le travail et les
prfver ainsi de leur gagne-pain eux et leurs families?
Au droit qu'ont les uns de chömer correspond le droit
qu'ont les autres de travailler. II est malheureusement
des gens qui pechent de preference en eau trouble, pour
qui l'ordre public n'entre pas en ligne de compte et ä

qui tous les moyens sont bons pour arriver ä leurs fins.
On comprend facilement que ces gens-lä soient adver-
saires de toute mobilisation en temps d'agitation. C'est
en effet aux perturbateurs, ä ceux qui pretendent lui
resister, et ä ceux-lä seuls, que la troupe se heurte.
Elle ne se met pas plus au service du patron — ou du
capital, comme on dit aujourd'hui — que de £ouvrier;
mais eile entend faire respecter la liberte de chacun
et la propriete privie, toutes choses que le peuple lui-
meme a decide de proteger.

Nous venous de parier de la 1 i b e r t e. Qu'est-ce
done que certains esprits desequilibres entendent tra-
duire par ce mot? La liberte comporterait-elle l'aboli-
tion des lois? Serait-elle la faculte laissee ä chacun de
faire tout ce qui lui convient Voit-on bien quelles
seraient les consequences d'un pareil etat de choses
La societe ne saurait se passer de lois et c'est sur leur
scrupuleuse observation que notre liberte est basee.
Chacun doit s'y soumettre, sachant qu'il peut aussi in-
voquer leur protection. Sans lois, sans droit, sans ordre
etabli, la liberte degenere en tyrannie.

Colonel Schibier.

Pour l'an neuf.
Hier.

Nous avons bien travaille! Entraines par des de-
voues nous avons suivi la voie tracee par les fondateurs
de notre chere association.

Dans les heures graves nous avotis reagi avec
patriotisms contre les faibles et les mauvais esprits. Dans
les heures sereines nous avons par 1'organisation de

nos assemblies de Delegues et surtout de nos grandes
Journees de Sous-officiers. montre notre force. Modes-
tement, mais avec tenacite, nous avons touiours affirme
notre amour pour l'ordre, la justice et la liberte

Sans doute. tout ne fut pas parfait dans ce que nous
entreprimes. Mais nous ne sommes que des hommes,
avec, ainsi que tous les autres hommes, des defauts et
des qualitis.
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Aujourd'hui.
Nous venons de transformer notre vaillant organe.

De gros efforts ont ete faits par la direction, l'adminis-
tration et la redaction pour qu'il devienne chaque jour
plus vivant et plus interessant. Les sections ont fait de
leur mieux pour nous seconder; mais on peut davantage
encore! N'oubliez pas, chers correspondants, que vos
articles seront toujours les bienvenus et que les retards
apportes ä leur parution ne nous sont pas toujours im-
putables

Au travail!
La vague rouge deferle sur notre pays comme sur

le monde entier. La Suisse a compris l'importance de
son armee. Et le budget militaire, apres d'äpres
discussions, est enfin vote dans le sens que nous desirions.

1930 s'acheve dans une atmosphere inquiete. A nous
de veiller!

D e m a i n.

Que sera 1931? II sera ce que nous le lerons! Ge-
ndve prepare minutieusement nos grandes Journees,
encore lointaines, et qui affirmeront dans la capitale
du monde la vitality de l'armee Suisse! Plus pres de

nous, les concours de skis d'Einsiedeln nous don-
neront dans quelques jours l'occasion de nous refrouver
tous reunis! Venez-y nombreux! La moisson est grande,
il faut beaucoup d'ouvriers! Tous, venez, soldats suisses,
preter main-forte aux Sous-Officiers, qui veillent avec
tant d'autres sur le glorieux patrimoine que nous ont
laisse nos aieux. La guerre est ä nos portes. II serait
pudril de vouloir l'ignorer. Notre force nous a fait
respecter de l'etranger jusqu'ä present. Preparons l'avenir
et ne croyons pas les faux prophetes

Hier a montre ce dont nous sommes capables ;

a u j o u r d'h u i nous trouve prets aux grandes choses
de la garde de la patrie. Que demain soit tel que nous
l'avons prepare. C'est-a-dire un demain de paix, de
travail et de prosperity pour notre Suisse bien-aimee que
nous sommes decides ä defendre jusqu'ä la mort!

Ier lieutenant Dunand.

L'arm6e-type.
Dans «La Volonte» de Paris, l'excellent jour-

naliste qu'est Ernest Judet rapporte les paroles
prononcees, recemment ä la Societe des Nations par le
delegue anglais Robert Cecil. L'armee suisse, purement
defensive, n'est-elle pas le type de toutes les armees
de demain?

En septembre dernier, dans cette curieuse salle des
Pas-Perdus de la Societe des Nations, oft se pressent
tant de journalistes des deux mondes, oft se parlent
toutes les langues du globe, les accents eclatants d'une
musique martiale frapperent tout ä coup nos oreilles.
Par les fenetres immediatement ouvertes, nous vimes,
defilant, les troupes revenues de leurs grandes manoeuvres

annuelles: autour de moi, certains confreres paru-
rent surpris qu'il existät une armee suisse, surtout de
si belle et die si fiere apparence. iPlusieurs manifesterent
meme une sorte de reprobation melee d'inquietude,
comme si ce spectacle guerrier contrastait avec le noble
role de Geneve et la mission pacifique qui caracterise
la Rdpublique federale.

L'ignorance historique, dont temoignaient ces
sentiments exprimes nai'vement, est ä la racine de beaucoup
de jugements superficiels sur les institutions helvetiques:
on ne sait pas assez combien elles sont en avance, pour
revolution democratique, sur celles d'Etats plus puis-
sants, mais moins adaptes aux besoins et aux voeux

d'une societe nouvelle. A l'heure emouvante oft toutes
les nations cherchent comment elles pourront desarmer,
mais dont la sincerity hesite et tätonne peniblement.
n'est-il pas edifiant que le premier delegue du gouver-
nement travailliste anglais, lord Robert Cecil, pacifiste
convaincu et devoue ä la conciliation internationale, ait
prononce ces paroles memorables

«Tous les membres de la Commission seront cer-
«tainement d'accord avec moi pour reconnaitre que le
«Systeme de miliees, organise par la confederation
«suisse, represente la solution la meilleure, lorsqu'il
«s'agit de creer une armee qui ne poursuit qu'un but
«exclusivement defensif et 'qui ne peut en poursuivre un
«autre. S'il etait possible d'etendre ce Systeme au monde
«entier, alors nous verrions disparaitre les graves appre-
«hensions que suscite de nouveau aujourd'hui 1'existence
«de grandes armees. Alors aussi on aurait atteint les
«objectifs que vise la S.D.N, en s'efforpant de limiter les
«armements.»

C'est qu'en effet la Suisse est le seul pays oft le
militarisme, justement condamne dans son principe par
ses exces et ses folies, ne saurait se confondre avec
l'armee; il y^ est tout ä fait inconnu. L'heureux accord
d'une irreprochable politique, oft nul ne soupconnera la
moindre arriere pensee degression, encore moins de
conquete, avec l'amour d'une independance garantie par
la stricte defensive, ecarte les equivoques, supprime les
mefiances et anime la masse des citoyens, sauf quelques
centaines de protestataires isoles pour raccompHsse-
ment du 'devoir 'militaire, auquel personne n'entend :se

derober. L'originalite la plus rare des mceurs publiques
ainsi formees se marque dans la volonte generale d'asso-
cier indissolublement ces deux mots, patrie et
neutrality. Si bien que pour ce principe de neutrality,
juge ailleurs abstrait, vague et froid, les Suisses se oas-
sionnent et accepteraient de mourir, si la necessity s'im-
posait d'un pareil sacrifice.

Jaures, admirateur enthousiaste de leur Systeme, le

preconisait dejä comme un modele. II a justement
observe que cette organisation essentiellement populaire
ne s'expliquerait pas sans les traditions tres anciennes :

«Au contraire, disait-il, dans la France de 1'ancien
regime qui n'a ete arrachee aux tyrannies dispersees de
la feodalite que pour tomber sous le despotisme
concentre de la monarchic absolue, les miliees ont
commence comme une servitude, comme une corvee royale.»
Au debut, ces miliees, plus provinciales que nationales,
etaient uniquement destinees ä proteger le sol natal et
le foyer familial : mais Louis XIV, ayant epuise les res-
sources mercenaires du service etranger, viola le con-
trat du prince avec le peuple pour appeler aux fron-
tieres, et par delft, des milicienis detournes de leur fone-
tion primitive. A Malplaquet, pour la premiere fois, bril-
lerent iheroiquement les soldats franpais enroles dans les
luttes europeennes. Tout le dix-huitieme siecle fut rempli
de revoltes contre des appels dont l'illegalite et le but
repugnaient surtout aux villageois : les cahiers de la
Revolution porterent done en premiere ligne l'abolition
des miliees.

Le service de paix a chez nous contre lui ces
souvenirs irritants et un sentiment tres vif qui fait admettre
le devoir de guerre, mais rend ennuyeux ou odieux le
travail d'instruction et surtout les convocations reoetyes
de reserves. L'esprit de 1'armee suisse est diffdrent :

eile est solide pour deux raisons qui intyressent la
troupe et les cadres. Le simple milicien se consacre sans
une plainte, joyeusement, aux quelques semaines tres
reduites que reclame le dressage des recrues : les
officers de complement, en nombre tres superieur aux offi-


	Pour l'an neuf

